
 



Poèmes composés d’après le tableau : « Coup de vent » de Camille 

Corot. 
1870, huile sur toile, musée des Beaux-Arts, Reims. 

 

 
Le vent maléfique 

 
Le vent violent et le ciel gris 

Volent dans la tempête infinie. 
 

Le vent maléfique, 

Emportant la verdure magique, 
Souffle son dernier cri 

Sur les seaux et les poulies, 
Puis dépose les dernières feuilles de Novembre 

Et les branches de Décembre, 

Sur la terre asséchée… 
 

Ilona et Hanaé  



Poèmes composés d’après le tableau : « Paysage tahitien » de Paul 

Gauguin. 
1891, huile sur toile. Institut d’art, Minneapolis (Etats-Unis). 

 

 

                         

L’homme solitaire 

 

Les palmiers agitent leurs grandes feuilles dans le vent, 

Alors que les montagnes se regardent tristement. 

L’homme habillé part dans le champ. 

Le chien cueille du maïs en chantant. 

 
L’homme joyeux et solitaire avance sur le chemin, 

Son chien le suit en sentant le romarin. 

De gros nuages noirs arrivent au loin. 
Puis un furieux orage éclate soudain ! 

 

L’homme court se réfugier dans une grotte 

Et y trouve une fabuleuse cagnotte ! 

Il est surpris par les aboiements de son chien 

Qui se transforme en magicien. 
 



Le mage demande à l’homme quelles sont ses envies 

Pour réaliser les rêves de sa vie. 
 

Le ciel multicolore devient arc-en-ciel. 

A la surface de la mer se reflète le soleil couleur miel. 

 

Cathy et Romane P. 
 

 

 
 
                           

Les rêveries 

 
Quand à peine un nuage flottait 

Flocon de laine, nageait 
Le soleil roi du feu, ensoleillé, 

Exigeait la chaleur étouffante. 

 
Les coquelicots et les bleuets se faisaient caresser de la main 

Par le jeune homme au chapeau de paille, serein. 

Perdu dans les champs d'or, 
Écoutant la mer, ces vagues si calmes, émouvantes, 

Et tous les palmiers autour de lui, le sable si chaud et l'océan, 

Il ne voyait plus les choses comme avant. 
Tout était flou. Il rêvait. 

 

Mais malheureusement, en réalité, il travaillait, 
Il transpirait à flots comme dans un ruisseau. 

Le soleil tapait, était violent ! Il faisait chaud ! 

Les nuages, près du paradis, 
Lui dirent : "Calmez-vous pardi !!!" 

Le jeune admirait ce spectacle, épaté, 

Et se rendait compte que c'était ça l'été. 

 

Comme c'était beau de rêver ! 
 

 Romane.C. et Maïssa 



 

Le repas coloré 

 

Les bonbons roulent sur les palmiers sucrés, 

Puis sur le couscous épicé, 

Tandis que le chou écrasé,  

Marche de manière relâchée 

Sur les montagnes mijotées. 

Le sable doré 

Se mélange à la purée. 

Les nuages de barbe à papa, 

Brillent sur les éclats de chocolat. 

La rivière en bière, 

Est à terre. 

  

 Gabin et Rodrigo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Poèmes composés d’après le tableau : « Nuit étoilée » de Vincent Van 
Gogh. 
1889, huile sur toile, MoMA, New York (Etats-Unis). 
 

 

 

 

 



 
Un ciel bleu étoilé 
 

Dans le village calme et fatigué, 
S’endorment les nuages mélangés. 

Du bout de son nez, 

Le grand sapin vert 

Touche le ciel bleu étoilé 

Et le soleil plein de rosée. 

Les villageois prient pour passer une belle nuit 

Sans le yeti, parti en boite de nuit. 

Sur les collines il y a un temple enfoui. 

Un trésor infini que cherche le yéti. 

Cameron & Eloi 

 

 

 

La fête étoilée  

 

                                              

Une fête spirituelle et des nuages enchantés, 

Des guirlandes aussi grandes que vous resterez bouche 
bée,                                                                                                    

              

Des étoiles dansant la zumba si bien, que même les villageois se 
mettent 

à valser,                                                                                            

    
La lune en est époustouflée ! 

Elle admire la beauté de la danse des 

villageois.                                                                                          
                                                                                                          

                     

Que les familles se mettent à chanter, 
Que les étoiles souriantes se posent calmement sur terre.  



Et les habitants sont émerveillés par ce spectacle inoubliable !     

      

 Nael et Issa 

 

 

 

La nuit vivante 

  
La nuit, tous les chats sont gris  

Et dorment paisiblement sur les lits  

Des maisons fatiguées et endormies. 
Les sombres loups garous 

Font d’horribles coucous  

Aux gentils mais apeurés doudous. 
La grande lune est épuisée 

Et elle parle aux étoiles soulagées  

Qui sont en train lentement de rêver. 

La nuit sombre qui est sous sa couette 

Rend muettes toutes les chouettes. 

La nuit est paisible 

Et tout le monde est assoupi. 

C'est comme lire un livre illisible. 

Mais comme la pluie, 
La nuit luit 

A la lueur de la lune. 

Le puits infini 
Est comme la nuit. 

Il en assez de ces cauchemars.  

Serait-il possible 

D'en finir avec ces rêves horribles ? 

 

 Louka et Gabriel M. 

 

 



 

 

 

 

Le regard du hibou 

Dans la nuit, 

Le hibou rêvasse scintillant de beauté 

Il admire le paysage agité 

Du village endormi. 

 
Dans le ciel menaçant, 

Les vagues sont bleues de nuage, 

Et la belle lune jaune nage 

Sur le village apaisant. 

 
Les montagnes savent apercevoir 

De loin, 

Dans un coin, 
Les étoiles se noyer dans le désespoir. 

 

Peur et panique, 
Brusquement, le vent s’est levé,  

Les lumières se sont allumées et les fenêtres se sont brisées 

C’est tragique ! 

 

La mer est descendue 

La ville est engloutie, 

Plus un bruit 

Le hibou a tout vu.   

 Eline et Teesya 

 



Poèmes composés d’après le tableau : « Nuit de clair de lune au bord d’un 

étang » d’Alexei Kondratyevich Savrasov. 
1870, huile sur toile, Museum of Art, Russie. 

 

 
L'affrontement du jour et de la nuit 
 
La nuit sombre et la lumière, 
S'affrontent comme du coton et de la pierre 
Sans aucune peine                                                                                           
Nuit de clair de lune au bord d'un étang 
Pour que le jour 

revienne                                                                                                             
Parfois quand le soir tombe 
La ville est comme une bombe 
Prête à exploser  
Dans la nuit étoilée 
A cause de la lumière 
Très claire 
La lune est cachée  
Par les nuages foncés 
La nuit noire 
Et tellement sombre    
 



 
                                                                      
Que la lumière s'y perd 
Et la nuit l'emporte  
 

Elsa et Louna 
 

 

 

 

La forteresse s'en va  
 
 

Le visage de la lune brillait 
Les bernard-l'hermite de leurs coquilles sortaient,  
La mer au sourire charmant allait et venait  
Et les hommes, en buvant du vin, riaient. 
Ce qu'ils ne savaient pas,  
C'est que la forteresse s'en alla  
Son rêve le plus aisé :  
Monter sur un bateau illuminé. 
Voilà deux cent ans qu'elle attendait désespérément  
Mais maintenant,  
Ce temps-là était révolu. 
La forteresse n'en pouvait plus.  
Enfin, elle embarqua.  
Le bateau dans le ciel, monta, monta, monta…  
Après des heures de voyage  
Elle trouva un cheval jaune et son attelage. 
A la mort elle arriva  
Et l'ennui elle dépassa. 

 
 Raphaël et Charlotte 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Bateaux nuages  

 
Deux bateaux nuages voguent dans le ciel obscurci, 
Avec pour but de nous éclairer la nuit. 
 

L'un avance courageusement, 
L'autre recule prudemment. 
Un cyclone se prépare, 
Pour dévaster le phare. 
 
Il faut être courageux pour braver les tempêtes, 
Surtout quand celles-ci menacent votre tête. 
Le premier navire attrapa la lumière, 
Le deuxième rentra faire sa prière. 
Le bateau nuages éclata "Pouf", 
Le capitaine se réveilla enfin "Ouf" ! 
 
Klervi et Alyssa 
 

 

Un fort au bord de la mer 
 
Au bord de la mer 
Une lumière bleue 
Se reflète sur les murs rocheux 
Quand les voyageurs sont en train d'avancer 
Un vent glacé 
Souffle dans leurs dos 
Et fait envoler leurs chapeaux. 
Les nuages obscurs viennent chercher 
Les voyageurs 
Tétanisés dans leurs peurs 
Pour les emmener 
Dans un pays éloigné 
Où règne la beauté 
Eternelle. 
 
Arsène et Abby 



 

 Poèmes composés d’après le tableau : « Pêcheurs en mer » de WilliamTurner. 
 1796, huile sur toile, Tate Gallery, Londres (Royaume-Uni) 

 

 

 
L’océan de nuages  

 

L'océan, foncé de nuages, s'agite dans le ciel de couleur bistre, 
Tandis que le bateau de lumière vogue comme les nuages sinistre. 
Sous le bruit des vagues, doux comme une chanson, 
Les marins s'endorment comme dans un lit de coton. 
 
La lune illumine fortement le paysage noir et gris. 
Les vagues salées bougent violemment dans cette sombre nuit, 
Et discrètement, les marins se réveillent par cette mélodie. 
Apeurés, ils pensent que c'est la fin de leur vie. 

  Salim et Gabriel G 

 

 

 

 



 

. 

La nuit du naufrage 

Jadis, pendant une pleine lune, 
Un bateau fit naufrage 
Ce dernier, étant de fortune, 
Perdit son équipage 
 

Les naufragés aperçurent à travers la brume 
Divers ombrages 
Ils se retrouvèrent alors dans la lagune 
Ce n’était donc pas la fin du voyage  
 

Grâce à l’intervention de Neptune 
Ils procédèrent à l’accostage 
Et prirent le chemin des dunes 
Ombragé par la nuit de nuages 
 

Ils y découvrirent des alpages 
Contenant des fruits, notamment des prunes 
Ainsi qu’un groupe d’animaux sauvages 
Dont un perroquet à tête brune 
 

Cette histoire peu commune 
Sera mise au montage 
Avec quelques lacunes 

Bon visionnage  

 Pierre et Nill 
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